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Cut
chorégraphie pour 5 danseurs   par la Cie Philippe Saire
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Durée: env. 2h (avec entracte)

avec
Victor Dumont
Lazare Huet
Maïté Jeannolin
Claire Lavernhe
Antonio Montanile

équipe de création
concept & chorégraphie
Philippe Saire
en collaboration avec les danseurs
assistanat à la création
Philippe Chosson
conseils dramaturgiques 
Antoine Jaccoud 
Roberto Fratini Serafide
création lumières Éric Soyer 
création sonore Stéphane Vecchione
costumes Isa Boucharlat
maquillage Nathalie Monod
direction technique & régie lumière 
Vincent Scalbert
réalisation décor Léo Piccirelli 
régie son Michel Challandes
photographies & design graphique 
Philippe Weissbrodt
captation vidéo & teaser
Pierre-Yves Borgeaud
administration Valérie Niederoest
diffusion Gábor Varga
communication/PR & production
Martin Genton

coproduction
Theater Chur 
Hessisches Staatsballett, dans le 
cadre de Tanzplattform Rhein-Main, 
un projet collaboratif de Hessisches 
Staatsballett au Staatstheater 
Darmstadt, au Hessisches 
Staatstheater Wiesbaden et au 
Künstlerhaus Mousonturm, Frankfurt

soutiens
Ville de Lausanne, Canton de Vaud, 
Pro Helvetia, Loterie Romande, 
Fondation de Famille Sandoz, 
Bourse SSA Société Suisse des 
Auteurs, Migros Pour-cent culturel, 
Sophie und Karl Binding Stiftung
un projet en coopération avec
Théâtre Sévelin 36 – Lausanne 
Spectacles français – Bienne 
Theater Chur, LAC – LuganoInScena 
Théâtre du Passage – Neuchâtel 
Théâtre Les Halles – Sierre 
Théâtre Benno Besson – Yverdon-les-
Bains, dans le cadre du Fonds des 
programmateurs / Reso – Réseau 
Danse Suisse

La Cie Philippe Saire est compagnie 
résidente au Théâtre Sévelin 36, 
Lausanne.

En 2006, le Passage programmait Sang 
d’encre, une chorégraphie envoûtante 
de Philippe Saire. Depuis, il s’est 

aventuré dans des propositions très variées et qui ont 
enthousiasmé de nombreux spectateurs en Suisse et 
à l’étranger. Explorant sans cesse de nouveaux modes 
de narration dans la danse contemporaine, y compris 
ce qui a trait aux faux-semblants et à la manipulation, 
Saire invite ici chaque spectateur à recréer sa propre 
trame dramaturgique au fur et à mesure qu’il assiste 
au spectacle. La pièce vient d’être créée le 2 novembre 
dernier au Théâtre Sévelin 36 qu’il dirige à Lausanne et 
qui fut lauréat du « Prix spécial de la danse 2013 » de 
l’Office Fédéral de la Culture. Après Neuchâtel, elle se 
jouera en Allemagne et, en 2017, dans d’autres villes de 
Suisse avant une nouvelle tournée la saison suivante.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

P hilippe Saire, figure majeure de la danse 
contemporaine en Suisse, a créé une trentaine 
de spectacles à ce jour, sans compter les 

performances in situ, courts-métrages et ateliers. 
Ses intérêts, divers, le portent vers les arts visuels, le 
théâtre, le cinéma. Ces disciplines parsèment ses pièces 
chorégraphiques, qui trouvent leur cohérence dans leur 
caractère intense, sombre, à la réalisation ciselée. Ses 
œuvres, telles que Vacarme, Etude sur la Légèreté, La 
Haine de la Musique, Les Affluents, Les Cartographies 
ou Black Out comptent parmi les travaux qui ont permis 
à sa compagnie, créée en 1986 à Lausanne, d’acquérir 
une notoriété au-delà des frontières suisses. En trente 
ans d’existence, la Cie Philippe Saire a donné plus de 
1200 représentations dans plus de 200 villes d’Europe, 
d’Asie, du Moyen-Orient, d’Afrique et d’Amérique.

Mise en bouche



Prochainement

d a n s e

Un Poyo Rojo
mise en scène  Hermes Gaido
avec Alfonso Barón et Luciano Rosso

Dans les vestiaires d’une salle de sport, deux hommes 
se cherchent et se jaugent, se provoquent et s’affrontent, 
se rejettent et s’unissent. Un duo décapant, qui multiplie 
les trouvailles gestuelles et défie les conventions avec 
un brio époustouflant!  

me 7 décembre | 20h

Passage de midi – danse

Marathon, création décalée avec Robert 
Sandoz et Laurent Baier, par L’outil de la ressemblance

me 23 novembre | 12h15 · restaurant, entrée libre

Exposition

Pierre Raetz – Sérendipité... | dessin et peinture

jusqu’au 9 décembre 
galerie et restaurant

Entrée		  r é s u m é

D ans cette pièce chorégraphique, le 
dispositif spatial et la situation du 

spectateur sont au départ de la création. 
Dans une salle où la scène et les gradins 
sont divisés en deux par un élément 
opaque, le public assiste successivement à 
deux représentations du même spectacle, 
mais placé de part et d’autre de la 
séparation. Se jouant de l’importance 

du point de vue dans les mécanismes de 
la pensée, Cut poursuit une narration à 
suspense inspirée de l’histoire personnelle 
de Philippe Saire, lorsque sa famille et lui 
fuirent l’Algérie au moment de la libération 
du pays. Un côté de la scène évoque les 
liens, le collectif, le plaisir simple de danser 
ensemble. L’autre, rempli d’objets, illustre 
le doute et l’instabilité.

Plat principal		  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

C ut regroupe de manière très 
concentrée plusieurs axes de travail 

et de recherche que j’ai développés 
au fil des ans, en chorégraphie, en 
exploration de l’espace urbain, en travail 
vidéo et en enseignement aux étudiants 
comédiens. Cette pièce, c’est d’abord 
un concept spatial radical qui génère 
des règles d’utilisation et des climats 
qui lui sont propres. C’est aussi une 
expérience active du spectateur, amené 
à se déplacer, à construire et déconstruire 
sa propre narration et à échanger sur son 
expérience. Je porte depuis toujours une 
attention forte au public et à ce qui lui 
est donné dans la lecture des pièces, à 
ce mélange de réflexion et de lâcher-prise 
que j’ai toujours cherché à juxtaposer. 

Ici, le contexte devient quasiment un cas 
d’école: le choix ne lui est pas laissé, 
le spectateur doit s’impliquer et entrer 
dans la pièce comme dans un jeu de 
construction. Enfin, dans Cut, il est aussi 
question de narration. Ma danse n’est 
pas abstraite. J’ai toujours estimé que la 
danse a des corrélations très fortes avec 
le cinéma et j’ai suivi plusieurs séminaires 
sur le scénario pour en comprendre les 
mécanismes. Ici, la narration devient un 
travail d’orfèvre, le dispositif en impose 
une maîtrise encore plus grande et il faut 
penser, pour chaque côté, à élaborer des 
scénarios précis.

 
Philippe Saire | chorégraphe

Dessert		  p r e s s e

C ut, le dernier spectacle de Philippe 
Saire agit comme une colle à deux 

composantes. Il faut voir les deux parties 
pour être scotché. C’est que, amoureux 
des arts plastiques, le chorégraphe 
lausannois a imaginé une contrainte 
spatiale inédite: couper en deux la 
scène et la salle et inviter le spectateur à 
visionner la même création deux fois, de 
part et d’autre de ce rideau transversal. 

Le procédé profite à la seconde partie 
qui sort enrichie des visions engrangées 
avant l’entracte et dont le souvenir est 
activé par les repères sonores. Jolie 
manière de raconter l’importance des 
sens dans toute expérience.

 
Marie-Pierre Genecand
Le Temps, 03.11.2016

 I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I                                                                                                    VE 18 NOVEMBRE 2016 | 20H

Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles

032 717 79 07  |  www . theatredupassage . ch  |  application iPhone/Android

Retrouvez-nous sur

/theatrepassage
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